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la preniez par la main pour l'introduire sur la scéne du monde, elle
a tout droit pour cela, et quand elle le fait elle n'usurpe pas, elle ne
fait -qu'user d'un pouvoir qu'elle a reçu de Dieu lui-méme. A
César ce qui est à César, à Dieu ce qui est à Dieu, à l'Eglise aussi
ce qui est à l'Eglise !..

" Obéissez aux pouvoirs constitués " a dit le grand apôtre (i).
Qui résiste à une puissance légitime résiste à l'ordre de Dieu de

qui elle tire son autorité. " C'est là, nous l'avons dit plus haut,
l'enseignement de l'Eglise, rien donc n'est plus faux et plus inju-
rieux que cette accusation tonjours renouvelée contre elle, d'empiè-
tement sur lq pouyoir civil. Indifférente à toutes les formes de
gouvernement, elle leq accepte toutes sans s'inféoder à aucune.

Elle a accepté l'empire avec les empereurs d'Occident, la royauté
avec St-Louis, la république avec Garcia Moreno. Elle laisse les

peuples se gouverner comme ils l'entendent, mais elle exige que
tous s'inclinent devant les droits imprescriptibles de la justice et de
la morale. La justice et la morale sont de son domaine, elle en est
constituée de par Dieu la suprême et infaillible interprête.

Oui, on ne saurait trop le répéter, l'Eglise fait à ses enfants un
devoir d'obéir aux autorités civiles en ce qui est de leur ressort et
ici surtout, il est vrai de dire qu'elle est une grande école de respect.
Mais à ce respect, i cette obéissance il y a des limites ; c'est Saint-
Paul lui-même qui les a marquées. Obéissez au prince... car il
est établi de Dieu comme son ministre pour vous conduire au
bien, " Dei enin minis/er est /ibi in bonum. " Quand donc l'Etat
déviant de sa noble mission, se fait le ministre de Satan pour
vous porter au mal, il perd tous ses droits à votre souinissioh et
alors " il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes. " ( 2 )

Et puis n'est-il pas vrai qu'autant le ciel surpasse la terre, autant
les intérea. de l'éternité sont au-dessus des intérêts du temps, au-
tant l'âme est supérieure an corps autant aussi l'Eglise divine est au-
dessus des sociétés humaines ? (3) Dépositaire des enseignements

(1) Ad. Rom. XIII 1-8 (2) Act. Apost. V. 29
(3) Econtons ici l'ange de l'Ecole. -'La dernière gn d'un peuple formé en société est de

vivre dane la vertu, car les hommes ue réunissent pour vivre heureux ensemble, ce que ne
pcut faire l'homme isolé de la société. Or la vie heureuse eat celle qui est vertueuse, donc
la vie vertueuse est la fin de la société humaine. ... Mais puisiue iPionimie vertueux est des-
tin ô. une autre fin qui conssto à "oir Dieu, il faut que la société ait la nére fia que l'indi-
vidu, la fin dernière de la socieéa n'est donc pas de vivre dans la vertu niais do parvenir A

oluiane de Dieu par la vertî. Or ei las homimes pouvaient lebanr par les eoules ror-
ces naturalloe, il serat nôcessairement lu deovoir d'un rai de las diiiger a cette fin. Mais
comuse on n'obtient pas la fin de la possession de Dieu par lee seules forcos naturelles mais
par la gràce divine, il n'appartient pas au gouvernement des homeuos de faire arriver à cette
fin, mais à celui de Dion,. Or ce gouvernement appartient au roi qui est non sentorent hem-


